
w A nos lecieurs
l |Un grave accident de machine
a contraint l'administration du
j ournal à supprimer le numero
de vendredi.

Nos lecteurs voudront bien nous
excuser Je ce contretemps que
nous avons été les premiers à
déplorer.

Le T. C. S. en Italie
(Gorr. part.) « Les voyageurs pour Venise

et Trieste, par CLrmionie, Verone et Padoue,
en volture. »

C'est en ees termes que M. Alexis de Gour-
ten, le très distingue et très oompétent prési-
dent de la section valaisanne du Touring-
Club Suisse, donna le départ de sa grande
oourse annuelle à quelques cent participants,
le 28 juin , de très bonne heure à Brigue.

Et les moteurs de ronfler, les fanions de
flotter et les visages de s'épanouir malgré la
pluie hostile.

La partici pation de deux voitures vaudoises
fut remarqnée et accueillie avec beauooup
de sympathie.

Le Simplon est bientot franchi et les belles
plaines de l'Italie nous accueillent avec tous
leurs charmes: lacs d'azur ; floraisons aux
formes, aux ooùleurs, aux parfums toujours
nouveaux, toujours exqùìs; vegétations exo-
tiques et luxuriantes; cultures du ma'r's, de la
vigne, du mùrier, mariant des verts tendre-
ment nuancés.

Mais il faut brùler les étapes, car là-bas,
Venise la belle nous appelle et nous attire de
tout son charme et de tous ses mystères.

Bientot se d'essine à l'horizon une immense
ooupole qui parait de verre. C'est l'église
de la Salute, et nons entrons dans la ville
des palais, des arts et des gondoles.

Ces dernières ont toujours la préférence des
voyageurs: fines , gracieuses, de formes très
distinguées, elles l'envoùten f immédiatement.
Bientot la notre glisso sur les óndes ver-
dàtres qui se faufilent entro les «palazzi» -aux
facades ardiitecturales et niystérieuses, avec
tant de douceur dans la nu it  calme et silen-
cieuse qne Ja paix parali ètre descendue
ponr toujours sur la. torre. Illusioni Homo
nomini vampirus : la masse si i mitre d'un oon-
tretorpilleur qui profile dans lo ciel, où siège
une lune superbe, ses can ms allongés, ses
hydravions rapides et ses torpilles traitres-
ses, est bien fait pour nous le rappeler.

Nous rentrons: Alors qne tout parait dor-
mir, un batelier desoend le canal tont proche
en chantant un "hymne à sa Venise sur un
rythme si simple, si doux mais si mélodieux:

0 Venetia d'amore-e-ie,
Isola la più bella-a-a.

Un pigeon s'éveille et rouooule doucement
à sa pigeonne qu'elle doit se préparer pour
n'ètre pas en retard pour accueillir les Va-
laisans sur la place St-Marc et en recevoir
son petit déjeuner.

Un magnifique concert, donne sur celle-ci,
rnous prouve tout le parti que l'on peut tirer
de ce vaste empiacement, unique par son en-
semble architectural, son acoustique et ses
admirables proportions.

A Trieste, du haut du Phare de la Vic-
toire, qui nous livre les secrets de son méca-
nisme et de la puissance de ses rayons, sau-
vegarde des marins, nous oontemplons la ville
pittoresque et diverse, ses ports immenses
dans lesquels paraissent sommeiller une es-
cadrille de oontretorpuTeurs et deux transat-
lantiques. Un peu plus tard, ceux-ci se déta-
ctreront du rivage, sans effort , sous nos yeux
étoimés, pour une destination inconnue. Quel-
ques mouchoirs qui s'agitent, quelques pleurs
essuyés furtivement et us ont disparu k l'ho-
rizon.

Plusieurs d'entre nous ont profité de leur
passage dans cette cité pour recevoir, d'un
club aux services impeccables, le baptème
de l'air et des flots salins.

Mais il faut songer au départ, hélas I car
partir c'est oublier un peu.

Milan, puis le lac d'Orta , pourtant admi-
rable, ne parviendront pas à effaoer les vi-
sions féeriques de Venise, la reine des mers.

Et voilà qu'une idee m'obsède, moi qui
pourtant redoute l'envol rapide du temps: que
l'année sera longueI car il faudra toute une
année à M. de Courten et ses oollabora-
teurs pour nous procurer de nouvelles joies
ausi sélectes. Nos remerciements vont au dé-
voué président du T. C. et nous le félici-
tons vivement pour la parfaite organisation
de la oourse et le charmant programme qu'il
a élaboré.

Des participants bas-valalsans.

Ii'hòtellerie
et le tourisme valaisans

Distillerie Valaisanne , S.A. Sion

(Suite et fin de la causerie de M. Darbellay
au Oongrès du Rhòne.)

Oette statistique classait le Valais au 4me
ran g des cantons liòteliers suisses.

Ces sommaires, mais précieuses indications
nous oonvainquent du brillant développement
qu'avait pris déjà l'industrie hòtelière valai-
sanne en 1907 et de son importance dans
l'ensemble de l'economie de notre canton.

Lorsque l'on oonsidère les chiffres d' aujour-
d'hui et l'état actuel de notre hòtellerie, on
ne manque pas de s'étonner en oonstatant
que le nombre d'hòtels n'a augmente quia!
de facon fort minime. Actuellement, en effet,
on en dénombre 450 environ. Il est vrai que
l'importance d'une hòtellerie ne se calerne
pas uniquement en fonction du nombre des
hótels, mais bien plutòt d'après le nombre
d'hòtes qu'ils sont en mesure de recevoir
et du confort qu'ils sont à mème de leur
offrir. A ce point de vue, il faut reoonnaìtre
l'étendue du chemin paroouru. Malgré la
guerre et les crises qui l'ont suivie, cette
modernisation était cependant indispensable
si nous voulions quo ndtre hòtellerie sup-
porte avaiitageusement la concurrence de ses
rivales et conserve solide et intacte la répu-
tation qu'un Ritz, par exemple, est alle por-
ter aux quatre coins du monde. Nos hòte-
liers n'ont pas hésité, en effet, à consentir
de lourds sacrifices pour doter leurs établis-
sements du confort le plus raffiné et offrir
à la clientèle la plus difficile tout le bien-
ètre, le plaisir et Tes distractions qu'elle petit
désirer.

Je m'en voudrais d'abuser de votre patience
en vous citant enoore des chiffres. Permet-
tez-moi cependant de vous en dire quelques-
uns, tirés des statistiques établies par la
Giambie valaisanne de commerce. Ils servi-
ront à oonfirmer l'importance de notre hòtel-
lerie. Je serai bref :

Durant la saison d'été 1929, qui fut moyen-
ne, sans plus, 300 hótels, soit les 2/3 de
oeux que nous possédons, et disposant d'en-
viron 12.500 lits, furent régulièrement visités.
Du 15 juin au 15 septembre, la statistique y
révèle, aux 9 reoensements qui furent opé-
rés, la présenoe de 68.979 touristes et envi-
ron 700.000 nuitées ou journées de logement .
Le 48o/o de nos hòtes étaient représente par
des Suisr-:es. Les Francala venaient au 4me
rang avec le 7,61 o/o.

Régres; ion marquée, l'année dernière. On
n'enreg islr , ' pas moins cependant de 550.000
unitées. L ;-> Francais, qui fi guraient encore
au 6nie raag en 1926, arrivent en seconde
position avec le 14,9lo/0, tandis que les
Suisses représentent le 60o/o de notre clien-
tèle et les Anglàis, toisièmes, le 7,38o/o.

La station la plus importante du Valais
est sans oontredit Zermatt dont le nombre
de lits disponibles est approximativement de
2500. Montana-Crans suit avec 2000, le Val
d'Anniviers, Champex et le Val d'Hérens.en
groupant chacun 1000 environ. Il y en a
700 à Champéry, autant à Finhaut, à peu
près autant à Saas. Loèche-les-Bains vient
ensuite avec 600 et Salvan avec 500, tandis
que le Glacier du Rhòne et Morgins ien oomp-
tent à peu près 400.

Mais je n'ai cité là que les centres les
plus importants. Les petits ne sont pas sans
attrai t mon plus. Je n'en veux pour exemple
que Fafleralp, l'Eggishorn, Binn, les Mayens
de Sion, Trient ou Verbier, la nouvelle sta-
tion d'hiver et d'été de la vallèe de Bagnes,
qui répond aux aspirations de notre epoque
et oonnait une vogue spontanee.

Chaque vallèe, d'ailleurs, possedè ses hó-
tels, imposants ou modestes, flanqués au
hasard des aspeets imprévus, agripés aux
nocs vertigineux ou mollement étalés dans
les vallons calmes et reposants.

Quiconque évoque le Valais, y voit le ber -
ceau du Rhòne, la longue vallèe ri die et fer-
tile dans laquelle notre fleuve s'en va à la
conquète de l'immensité, tei nn long lézard
d'argent qui s'étire et se chauffe au soieil
d'or, prodi gue et généreux. Il y voit oe ber -
ceau du Rhòne, caie tout s'appli que à égayer,
vieux pays des bisses, des oontrastes et des
traditions; vallèe où coule le fleuve et que
garde les oollines pittoresques, les monts boi-
sés, les hauts sommets que liantaient autre-
fois les héros des légendes et que parcourent
aujourd'liui les générations de jeunes sportifs
lreureux d'aguerrir leurs muscles et leur
volonté.

Vous qui évoquez le Valais sous ses mille
visages, qui le connaissez peut-ètre sous ses
aspeets les plus divers, vous ètes peu nom-
breux certainement qui l'avez connu dans ce
cru'on a enoore coutume d'appeler la «mau-
vaise saison». C'est peut-ètre alors pourtant
qu 'il est le plus beau . C'est alors en tout cas
que vous apprécierez avec le plus de convic-
tion son climat et son soieil, qui se joue
sur les paillettes cristallines de la neige òù

les skieurs traoen t leurs joyeux sillons. Si
vious aimez le sport, les pistes, les paysages,
le Valais, pays des hauts-vais, vous en offre
à fo i son et pour tous les goùts, pour toutes
les aptitudes.

Pour les skieurs, voici, alentour dies sta-
tions , les vastes pentes douoes, où l'on «fait
du clremin», presque distraibement, en em-
boìtant le pas air passage. Voici, au oon-
trai re, les pistes drues, mais variées, sur les-
quelles vous entraìnent progressivemént gui-
des et professeurs, choisis parmi les as de
la montagne et du ski. Deprris l'an dernier,
en effet, quatre écoles de ski initient les
liódes d>e Morgins, Zermatt, Montana et Ver-
nier aux principes de la auouvelle technique
suisse unifiée, technique qui, dans les com-
peti tions internationales, a assure à nos
champions, les Julen, les Furrer, des suceès
oontinus et inoontestés. En peu 'de temps,
le prof ane lui-mème sera aguerri et pourra
goùter au plaisir de vaincre la haute mon-
tagne où la neige reste excellente jusque tort
tard au printemps.

Mais, si vous n'aimez pas les aensations
fortes, vous trouverez, tout proche des liótels
et palaoes, les pistes gentrlles et le spectacle
peu fati gant des «grands sauts» où s'envolent
les champions.

D'ailleurs , les stations du Valais vous pro-
poseirt tous les sports : curling, patinagé, luge,
bob, skijóring, ski. Et pour vous refaire, au
retour, il y aura l'attraction des pàlaces à la
mode, ou aù contraire, le confort plus fami-
liei' des hótels et pensions, ou, enfin, le
cliarme des villages haut perdus et des cha-
lets au bois brun foncé sous la neige.

Les vacances d'hiver sont peut-ètre les plus
indispensables, puisqu'elles vous tirent d'une
vie renfermée, sans les oompensations des
« sorties » à la campagne. Mais, pour qu'u-
ne station d'hiver vous donne dans sa plei-
ne mesure de plaisir, il vous faut choisir une
région fré quentée, variée, lumineuse, propice
aux renoontres' imprévues, aux parties ani-
mées, aux souvenirs. Il faut aussi, et surtout
pouvoir varier les sports et les pistes, pour
acquérir vite, mais gradnellement et sans fa-
ti gue, cette arsance qui rend les journées plus
légères et plus nombreux les paysages.

Le Valais pittoresque offre tout cela.
Je crois, Mesdames et Messieurs, vous en

avoir assez dit pour vous donner une idèe
exacte de l'importanoe, du volume si j'ose
m'exprimer ainsi, de l'hotellerie valaisanne.
Parlant devant un auditoire autorisé oomme
celili auquel j 'ai l'honneur de m'adresser
axrjourd'liui, et qui oonnait aussi bien que
moi, oertainement, la valeur de l'hotellerie
dans la vie éoonomique d'un peuple, je
n'aurais pas besoin de relever les répercus-
sions que ses fortunes et quo ses crises exer-
oent sur les populations de notre canton.
Nulle part , cependant, j'en suis persuade, l'ho-
tellerie joue un róle aussi prépondérant, aussi
capital qu'en Valais. J'étonnerai 'Certainement
nos amis vaudois et genevois en leur disant
qu'elle est aussi importante pour le Valais
que oette agriculture QU oette arboriculture
fior-issante dont cliacun chante les merveilles.
Non pas que, directement, elle occupo autant
de monde, mais paroe qu'elle représente un
bien plus grand revenu annuel, que oe revenu
se repartit dans tous les milieux et qu'avec
ses branclies annexes elle fait vivre nne gran-
de partie de nos populations, spécialement
celles de la montagne.

Dans un pays où l'hotellerie revèt une telle
importanoe, il vous interesserà oertainement
de oonnaìtre le róle que jouent les organisa-
tions professiormelles, les bases sur lesquelles
elles sont consti tuées, l'activité qu'elles dé-
ploient. La qualité de mon auditoire me le
fait du moins presumer. Ce n'est pas, en ef-
fet, un liymne à mon pays et à ses beau tés
naturelles que l'on m'a prie de vous clianter
aujourd'liui , c'est une étude économique et
documentaire crue l'on m'a domande et je
pen se m'adresser un peu à des techniciens.
Je vous avouerai donc qu'à ce poiut de vue,
nous n'avons pas la prétention de servir de
modèles et que le ca/actère indépendant et
individualiste à l'extrème du Valaisan, ne se
prète guère, oomme chez nos voisins de race
gerniani que, à la constitution d'organismes
oollectifs puissants et disciplinés. C'est, à
certains points de vue, fort regrettable , no-
tainnient en ce qui concerne la publicité, par
exemple, qui exige la collaboration de tous
pour la réalisation de campagnes massives,
suivies , méthodicrues.

A quelque chose, mallreur est bon , quel-
quefois. Ce fut un peu le cas chez nous, en
face des difficultés qu'avait accumulés la dure
période de 1914 à 1918. Getto crise démon-
tra à nos hòteliers cette vérité universelle,
mais beaucoup trop méconnue de la solida-
rité qui doit unir les membres d/une mème
profession et de la eommunauté d'intérèts
qui les lie. Aidés par leur perseverante ener-

gie, leur toi en l'avenir et l'appui éclairé des
pouvoirs publics, ils résistèrent à la crise en
se groupant. Le ler juillet 1917, 'ils fondaient
T«Association hòtelière du Valais», qui, mal-
hieureusement, groupe lenoore un nombre trop
restreint d'hòtels. Forte, au début, de 73
membres, l'Association en oompte aujourd'liui
190 groupant 10.000 lits envinon.

A part les syndicats d'initiatives que l'on
trouve dans quelques stations, oette Associa-
tion, fille de la Société des Hòteliers de Cha-
monix, et de la vallèe du Rhóne, dissoute
de par la force des choses en 1914, est le
seul groupement hótelier et touristique va-
laisan. Elle a inscrit à son programme d'ac-
tivité la défense et le développement de tout
ce qui touche à l'hotellerie valaisanne. Ce
but et les nombreux problèmes dont il de-
mande la réalisation ne sauraient ètre atteints
avec les seuls ressources que lui assurent les
cotisations de ses membres et la faible sub-
vention annuelle que lui alloue le Gouverne-
ment valaisan. Alors que des régions beau-
ooup moins importantes inoiident le monde
de leur publicité tapageuse, qu© tous les mi-
lieux touristiques font des efforts intenses
pour attirer à eux les flots capricieux des
touristes, on saisira facilement, en regard de
la isituation que nous venons de décrire, que
le Valai s ait été jusqu'ici si modeste èn oe
domaine. Il vient cependant, oes deux der-
nières années, dans les limites malheureusie-
ment restreintes de ses moyens, de faire un
effort que quelquies-uns d'entre vous auront
peut-ètre 'eu l'occasion de remarquer, car,
toutes proportions evidemment gardées, la
qualité supplée queluqefois à la quantité.

Force nous est cependant de constater que
oette situation ne saurait se prolonger et que,
de par la force des choses, les hòteliers
valaisans devront, à brève échéance, trouver
la formule qui leur permettra de s'adapter
à la situation que crée le renouvellement in-
oessant de la clientèle. Il ne suffit plus de
posseder les plus beaux paysages que les
yeux de l'homme se plaisent à oontempler.
Il ne suffit plus d'offrir tous les avantages
que la prévoyance d'autorités avisées et d'hò-
teliers exper.ts a ajoutés à ceux d'une na'ture
généreuse. Il faut le rappeler à oeux qui le
savent, il faut l'apprendre aux jeunes genera-'
tions. Il faut, au moment propice, le chu-
choter à l'oreille bu le crier tapageusement
à oeux qui oublient ou qui, absorbés par les
¦affaires, doivent choisir vite.

On s'étonnera, dans de telles conditions,
qu© le Valais ait attiré d© tels flots de villé-
giateurs. Cette apparante anomalie prouve au
oontraire en faveur de oe pays et dit à quel
point il est fait pour le tourisme. C'est le
pays qu'ont chante les peintres et les poètes,
le pays dont tous les visiteurs sont devenus
les amants et ont célèbre le charme. Gomme
le disait le publiciste Paul Hersent dans une
conférenoe radiophonique:

« Le Valais aime l'air vib'ratil et trans-
lucide qur monte dans la chaleur. »

« Il aime les reliefs de rocailles, les tours
en pierres sèches, les créneaux en dentelles,
les vignes étagées. »

« Il aime tout cela. Il ©st vii argient ©t il
s'y joue:
Le torrent sauté dans le vide,
Les oiseaux crissent dans les rocailles,
Le Rhòne roule ses cailloutis,
Et dans les bisses, l'eau de cristal glisso sur

un© table d'argent qui scintille. »
« Voici ©noore les blouieaJux aux troncs

verts jad e, et gris d'argent ; voici des herbes
d'un brun noir qu'on a brùlées pour aller
plus vite et fertiliser la terre. Voici des pins,
stylisés oomme des estampes japonaises. »

Mais le charme n'est pas tout et le tou-
riste de 1934 ne remplit pas seulement son
souvenir de paysages merveilleux et de oou-
chers de soieil. Le Valais, dont le peuple
est un exemple de travail et de progrès, a
su faire honneur à la réputation que s'é-
taient acquise les pionniers de son hòtelle-
rie, les Rey, les Seiler, les Ritz, en perfec-
tionnant leur oeuvre et en la maintenant au
niveau des ©xigences les plus difficiles et des
innovations les plus hardies de la concur-
rence.

Chemins de fer, routes, sports, climat, fol-
klore inépuisable, tout contribue à faire du
Valais un pays de tourisme par excellence.
Tout explique le développement qu'y a pris
l'iiòtellerie et dont j 'espère vous avoir con-
vaincus.

Peut-ètre, Mesdames et Messieurs, auront-
nous un jour l'honneur d'organiser à notre
tour les Fètes du Rhòne. Peut-ètre auront-
nous le plaisir de vous recevoir sur notre
sol et de vous présenter notre pays. Lorsque
vous le connaìtrez, lorsque vous l'aurez par-
oouru dans ses montagnes, dans sa plaine
fertile ou dans ses gorges profondes, lors-
que vous aurez vu ce au'est effectivement le
berceau du beau fleuve qui nous unit, vous
oomprendrez certainement notre enthousiasme
et, peut-ètre, éprouverez-vous une raison de
plus de vous enorgueillir d'appartenir à la
grande famille rhodanienne.

Sion, le 19 juin 1934.
Pierre Darbellay.

Notre concours
Ainsi que nous l'avons annonce, dans le

dernier numero, nous ouvrons un nouveau
oorroours entre tous nos lecteurs et abonnés:

« Comime iit s impi i f ie r  la vie et améliorier
som sort? »

Il s'agit de nous donner des formules et "
des recettes inédites qui pourraient faciliter
la tàche quotidienne en permettant d'éoono-
miser de l'argen t ou de gagner du temps.
Un exemple ou deux feront mieux compren-

dre notre pensée :
« Avez-vous jamais pensé à toute l'econo-

mie que représente oette petite phrasle: s©
lever de bonne heure?

Dans oette heure matinale qu'elle refuse I
à la paresse, la maitresse de maison travaiUe^
à la lumière du jour; en été, elle jouit d©
la fraìcheur du matin. En s'occupant des
travaux du ménage, elle se livre à un exer-
cice intérieur, oe qui lui permettra de parer
aux nombreux imprévus de la joumèe. Plus
de veìlles prolongées et si néfastes à la vue,
plus d' affiolements si préjudiciables aux nerfs
et au bon équilibre physique. »

Autre exemple:
« Le pain se dessèch© très vite et les restes*.

deviénnent durs et immangeables. Gardez-.
vous bien de les jeter, faitesnen nn excellent
gàteau dont les enfants sont très friands et
crue vous pourrez leur donner au goùter d©
4 lieures; ooupez le pain eri morceaux, 250
à 300 grammes, et jetez dessus un demi-litre
de lait bouillant, sucre et vanillé; oouvrez et
laissez tremper 30 minutes. Encrasez le mé-
lange avec une fourchette, mèlez-y une poi-
gnée de raisins de Smyrne et de Oorinth©
lavés et trempés à l'eau tiède, un© cuille-
rée à café de rhum, un ceuf battu. Quand la
pàté est homogène, mettez-la dans un plat •
creux bien beurre et faites cuire aiu tour jus-
qu'à oe que le gàteau soit bien dorè. Laissez
refroidir.

Gè gàteau nourri ssant et éoonomique s©
coupé en tranches. »

Que chacun donc se mette au travail et
fasse preuve d'ingéniosité, d'imagination, de
bon sens et d'originilatié.

Un jury oomposé de trois pérsonnes clas-
serà les réponses et de nombreux prix dont
nous publienons la liste ultérieurement, ré-
oompenseront nos collaborateurs.

Les réponses seront publiées dans 1© jour-
nal, avec les initiales de leurs auteurs, et
leurs noms ne seront pas dévoilés aux mem-
bres du jury , afin d'assurer à la classifica-
tion le maximum d'indépendanoe et d'équitó.

Le oonoours est ouvert. Dès le prochaiin
numero, l'on oommenoera la publication des
réponses.

A l'heure où l'Etat prèche à chacun Téclo-
momie, il n'est pas mauvais de diminuer son
train de vie ou "de le simpiifier suivant les
bonnes vieilles recettes ou des procédés nou-
veaux qui sont faciles à découvrir. i

Tous les petits secrets qui oontribuent à
l'amélioration du sort, les trucs ingénienx,
ou les pensées heureuses trouveront parmi
nos lecteurs un bienveillant écho et c'est
ainsi que 'tout en se délassant, ils pourront
s'entr 'aider mutuellement.

Pour lire en vacances
Nous mettons en vente, au prix exoeption-

nel de 1 fr. 80 par volume, les chefs-d'oeu-
vre de la littérature francaise, dans un© édi-
tion reliée.

Pendant les loisirs de vos vacances, con-
sacrez à la lecture un peu de votre temps.
C'est le meilleur délassement.

La collection que nous offrons comprend
les livres suivants:

LES COMÉDIES DE M OLIÈRE , avec une .
introduction de Jacques Copeau, l'ancien di-
recteur du Vieux-Golombier.

LES CEUVRES DE JEAN RACINE oommen-
tóes par Lucien Dubech, l'un des plus cé-
lèbres critiques de oe temps.

LES HISTOIRES DE FROISSART avec
une étude d'Henri Longuon.

LES POÉMES DE VILLI0N que tout le
monde doit connaìtre.

Le stock de ces livres est limite et ne
pourra pas ètre renouvelé aux mèmes con-
ditions.

Pendant les chalenrs prenez un I

Il I I I  SIPHON
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Menaces

L'assemblée generale
du „Pro Lemano"

Gomme aux jours d'avant-guerre où groli-
dai t la menace, ori vit dans l'insécurité. Les
pourparlers internationaux , les prorestations
de paix des pays qui sont en train d'armer,
Ies efforts de la Société des Nations, tout
cela nous parai t torriblemeiit derisone.

Un danger nouveau peut éclater d'un jour
à l'autre, et bouleverser le monde, au mo-
ment mème où rien ne permettrait d'en soup-
conner l'imminenoe.

Le ooup de main d'Hitler n'est pas sur-
venu autrement: les journaux chòmai ent, la
vi© avait repris son oours tranquille et nor-
mal, la saison s'ouvrait dans la douoeur d'un
beau soieil d'été, quand, tout-à-coup, déferla
sur l'Allemagne mi vent de folio et de mort:

Hitler qui se jugeait menace par ses meil-
leurs amis, les faisait tuer froidement.

Et oe fut un carnage lionteux qui suffi-
rait à déshonorer un homme et son pays
tout entier, si l'on ne vivait pas précisément
à une étrange epoque.

Le premier mouvement de stupeur passe,
chacun attendai t la justificatioir de oet acte
odieusement sauvage, ou du moins son mo-

* bile.
Or, aucune éxplication ne vint rassurer

Jes esprits, et le mystère autour de oettej
affair© est aussi profond maintenant qu'au
premier jour :

Il n'y à rien à comprendre à oes assassi-
nats multiples.

La Presse a cependan t jeté sur l'Allemagne
L actuelle un ou deux traits fri lguraiits qui nous
* l'ont montróe à la merci des aventuriers par-
-; mi lesquels Hitler et son bras droit Goering
ne sont pas les moins étonnants.

Le Fuhrer essaie aujourd'liui d'atténuer ses
responsabilités en représentant ses anciens
oollaborateurs sous leur vrai jour de nooeurs
aniormaux, mais c'est lui qu'il oondamné en
les jugeant, car il leur avait donne la puis-
sance en n'i gnorant rien de leurs vioes.

•Le geste audacieux et criminel d'Hitler
reste inexplicable, et son action d'«épuration»
s'il ©st permis de l'appeler ainsi, manque abr
| Bolument d'unite, d'équilibre et de logique.

Il a frappé indistinctement à gauche et à
droite, avec autant de fureur que d'aveugle-
ment.

Les journaux n'ont-ils pas annonce que
l'exécution du Dr. Clausener fut un « malen-
tendu »?

. On nous a mentre, le plus romantiquement
dn monde, un Hitler pénétrant au milieu de
la nuit dans la chambre où Rcehm qui fes-
toyait avec sa cour, et lui jetant un revol-
ver: « Tue-toil »

Mais pour qui oonnait les moeurs de
Rohm et l'affection que son chef lui portait,
il y a là matière à réflexions.

Pleut-ètre nn jour, un historien déoouvrira-
t-il iau drame allèmand des dessous d'alcòve...

Plour l'instant, il apparaìt bien ténébreux.
Rohm est assassine, Schleicher également,

mais Rohm et Schleicher ne pouvaient pas
s'entendre.

Des oollaborateurs immédiats de von Papen
sont tués, mais lui-mème échappe à la bou-
cherie.

H trouve un appui auprès d'Hindenbourg,
mais e© mème Hindenbourg approuve Hitler
dans ses débordements.

Saura-t-on jamais par quels moyens fut
©storquée, à ce vieillard gàteux, sa signa-
ture?

CHEZ NOS GYMNASTES

Ainsi l'aventure hitlérienne est toute en
contradictions et l'on se perd à vouloir en
rechercher le fil conducteur.

Un© hypothèse est, néanmoins, assez plau-
sible, et la voici :

Hitler aurait profité de l'occasion du com-
plet, pour se débarrasser de oeux qui Ta-
vaient trahi, oomme aussi de oertains gè-
meurs qui n'étaient pas coupables.

On me voit pas, sans cela, comment la sé-
dition aurait porte sur tant de milieux diffé -
rents et tant de gens opposès.

Un second point n'est pas négligeable:
La répression d'Hitler oo'incidait avec les

révélations 'd'un journaliste anglàis sur les
plans de guerre allèmand et les essais bac-
térioJogiques.

Les événements de ces derniers jours ont,
fort . opportunément pour Hitler , relégué au
seoond pian oes informations sensationnelles.

L'Allemagne — on _peut en ètre assure —
préparé un nouveau oonflit, et le ciel est
lourd de menaces.

Tiout avilissant que soit pour une epoque
ran coup de main semblable à oelui du Fuh-
rer, il a son avantage:

Il vaut mieux que oe soient entre eux qu'
avec les voisins, que oes gens-là s'égorgent.

Le monde aurait tort , toutefors , de fermer
Ies yeux sur leur aberration. Que peut-il es-
pérer d'eux, quand ils ont tant de férocité
les uns pour les autres?

Ni pitie, ni compréhension.
Devant une Allemagne à ce point décliaì-

nóe, il n'y a qu 'un salut: l' union des pays
sivilisés. A. M.

Nos igymnastes prend ront part les 14, 15 et
16 juillet, à la fète romande de gymnasti que
à la Chaux-de-Fonds.

Les dernières répétitions auront liou lundi ,
mercredi et vendredi prochains à la halle de
gymnastique et les amis de la section sont
chaleureusement invités à y assister.

- Les pérsonnes qui désireraien t acoompagner
la section à La Chaux-de-Fonds sont priées
d© bien vouloir s'inserire à la répétition de
mercredi soir au plus tard .

Nos gymnastes poursuivent avec ardeur
leur préparation et feront tout leur possible
pour représenter dignemont les couleurs sé-
dunóises. , . .

MM.WMMM ^M^̂ WMM. Ĥ^M .̂naBaH Ĥ^̂ H^MM ĤBaMM.

CANTON DU VflLflIS

le meurtrièr de la Rasse
devant ses juges

(Inf. part.) On se souvient du crime affreux
perpetri le 16 octobre 1933, à la Rasse :

Un habitant de la localité, Victor Mettan,
àgé de 55 ans, revenait de la laiterie où il
avait été «oouler son lait», quand au retour,
il se cliicana avec son oousin Joseph Mettan.
La querelle reprit dans la soirée au domicile
de Victor Mettan où oelui-d prétend qu'il
recut sur l'épaule un ooup de canne. Furieux
il s'empara de la canne et en asséna plu-
sieurs coups sur la tète de son adversaire
qui s'écroula sur le sol, puis il oourut cher-
clier un revolver et le déchargea sur le mal-
Jreureux. Son crime acoompli, il changea de
vètements, se rendit chez sa sceur où il ra-
conta son forfait , puis, le lendemain, il erra
clans les cafés de St-Mauri ce et de Bex .
C'est à Massongex cpre les gendarmes le 'dé-
couvriren t finalement, ageniouillé oontre un
mur et ' complètement ivre.

dette affaire a passe devant le Tribunal de
St-Maurice, prèside par M. Troillet, assistè de
MM. de Werra et Cyrille Gard .

M. Camille de Werra occupait le siège du
ministère public et M. Gay-Crosier foiiction-
nait oomme greffier.

Le meurtrièr était défendu par M. Maurice
de Torrente, tandis-que M. Edouard Coquoz
représentait le fils de la victime.

Le prévenu qui fut mis en observation à
Malévoz, apparait à la fois oomme mi violent
et comme un malade. Un rapport sur son
cas oonclut à l'irresponsabilité partielle.

Le représentant du ministère public, tenant
oompte de cela, écarte la premeditatimi du
meurtre et requiert un emprisonnement de
sept ans.

M. l'avocat Coquoz combat oes conclusions
qui lui sèmblent bénignes et tout en laissant
entendre qu'une peine de miinze ans rie se-
rait pas exagérée, il demande une indemnité
de 18.000 fr., dans laquelle on oomprendrait
les frais de procès.

M. Maurice de Torenté s'élève à la fois
oontre les sévérités du Ministère public et
oontre celles de la partie civile, et tout en
faisant ressortir l'irresponsabilité de son
client, estime qu'une peine de quinze à dix-
huit mois de prison serait suffisante.

Après répli que et duplique, les débats son
clos et le tribunal se retire pour délibérer.

Victor Mettan est conclamil e à sept ans die
réclusian let au versement d' une indemnité  de
5.000 fr. à La partile civile .

On nous écrit: -
Vendredi dernier aut lieu, au Restaurant

des Deux-Gares, à Lausanne, sous la pré-
sidence de M. Ch. Rochat, ancien Directeur
des Tramways genevois, l'assemblée generale
annuelle de l'Union Romande du Tourisme
(Pro Lemano).

Les oomptes de l'exercice 1933, qui pré-
sentent un exeédent actif de fr. 627.52 sur un
total de dépenses de fr. 54,311.95, sont ad-
mis à l'unanimité après lecture du rapport
des oontròleurs. : ; ¦

M. Chaudet, directeur, présente un rapport
très oomplet et très intéressant sur l'activité
de l'Union durant l'exercice écoulé. Il en
ressort que, depuis sa fondation en 1919, le
« Pro Lemano » a dépense, pour la pro -
pagande eri faveur de nos villes et stations
romandes, une somme globale de fr. 582,000.
Gela représente une oollection irnpression-
riante d'affiches, guides illustrés, prospectus,
cartes góographi ques, etc, qui ont été ré-
pandus dans tous les pays du monde-

La sèrie sortante des membres du Gonseil
d'Administration oomposée de MM. Rochat
ing. à Genève, Gilliéron, dir. à Genève, Klu-
ser, hótelier, à Martigny, Rémy, dir. à Fri -
bourg, Gochard , syndic du Chàtelard-Morrtreux
et Kuffer , représ. à Neuchàtel, est réélue par
acclamations . pour une nouvelle période de
3 ans.

L'assemblée a pris oonnaissanoe avec sur-
prise de la réponse de l'Office suisse du
Tourisme à l'intervention du « Pro Lemano »
relative à l'insuffisante représentation de la
Suisse romaride au Gonseil de cet Office .
Elle maintien t qu 'une élimination quasi to-
tale a été faite dies délégués de la Suisse
romando dans le nouveau Gonseil de l'Office
national suisse du Tourisme • qui n'en oompte
plus aujourd'hui qu'un seni sur 23 mem-
bres. Elle rappelle que, jusqu'au 18 septem-
bre 1933, le canton de Genève y était re-
présente par MM. Bron et Martin , oonseil-
lers d'Etat , Naine, oonseiller administratif et
Trachsel , dir. des Intéréts de Genève, le
cantori de Neudiàtel par M. Calarne Cons.
d'Etat , le canton de Fribourg, par M. Buclis ,
oons. d'Etat , le canton de Vaud, par MM.
Fazan , oons. d'Etat , Gaillard , syndic de Lau-
sanne, Meystre, dir., Haeberli , hótelier, Mot-
tier, notaire, de Murali , Oons. National et Sé-
chaud; le canton du Valais par MM. de Co-
catrix, oons. d'Etat et Marguerat, directeur.
A part M. le oons. d'Etat Fazan, aucune
cles personnalités ci-dessus ne fait , aujour-
d'hui, partie du nouveau Oonseil de l'Office
suisse du Tourisme. Il y a donc bien èrr
élimination.

L'Assemblée a nommé une Commission de
cinq membres pour continuer les pourparlers
avec l'Office de Zuricli pour obtenir si possi-
ble satisfaction.

LES NOUVEAUX GUIDES
Nous avons déjà signale qu'un oours de

guides de montagne et de guides skieurs avait
©u lieu en 'Valais, sous la direction de M.
Jean Goquoz, président du «Monte Rosa».

Nous donnons aujourd'hui les noms des
aspirants du Valai s romand qui ont obtenu
leur di plóme:

MM. Roliert Balleys, Bourg-St-Pierre, Ixiuis
Bessard , Montagnier , Bagnes; Cliarles Luisier,
Versegères, Bagnes; Florontin Tliey taz, Ayer ;
Antoine Georges, La Sage ; Pierre Gaspoz,
Evolène; Jean Follonier, d'An toine, Evolène;
Josepli Georges, Evolène ; Henri Trovaz , Les
Haudères.

M. Pierre Pralong, Evolène, ne s'est pré-
sente que pour le di plóme de guide de mon -
tagne et Ta obtenu.

Ont obtenu le dip lóme de guides-skieurs
étan t déjà en possession de oelui de guidr-s
de montagne avant oe oours 'de guides:

MM. Nestor Crettex, Champex ; Fabien
Avantliay, Champéry ; Pierre Mauri s, Les
Haudères; Lucien Gaudin , Evolène; Raymond
Gotler , Sierre.

UN RECOURS ÉCARTÉ
Invite par le Tribunal federai à procèder

à un oonrplément d'enquète sur les élections
de St-Gingolph, le Gonsei l d'Etat a déféré à
oe désir et. déclare qu'il ne pouvait en rien
modifier sa première décision , car les élec-
tions étaient régulières et valables.

M. l' avocat René Spahr de Sion, adressa
un nouveau recours au Trilrunal federai, au
noni de ses amis radicaux de St-Gingolpli ,
mais ceuli-ci fut définitivement écarté et les
frais mis à la charge des reoourants.

POUR LA FETE NATIONALE
Le comité suisse de la Fète nationale nous

écrit:
En 1910, notre oomité organisé la pre-

mière collecte à l'occasion du premier aoùt.
Depuis nous avons recueilli à 24 reprises en-
viron 5,6 millions de francs en faveur d' ceu-
vres philaiitropiques et d'utilité publi que, té-
moi gnag© admirable de l' esprit d'entr'aide el
de solidarité du peuple suisse "envers nos
compatriotes malheureux et désliérités.

L'année 1934 de la 25e oollecte est par
oonséeruent pour notre comité un véritable
jubilé qui, mallieureusement, tombe en pleine
crise éoonomique, où nos fidèles donateurs
ont, eux aussi, de cuisants soucis matériels.
Or, notre action a précisément pour but de
remédier dans la mesure du possible à la
misere de nos jours. Elle a pour objet, d'ac-
cord avec le Conseil federai, d'enoourager le
perfectionniement de l'éducation ménagère et
la formation de personnel de maison, plus
parti oulièrement en oe qui concerne les sans-
travail. La vente des d'eux cartes postales
et des insignes fournira, oomme précédem-
ment, le résultat principal de la oollecte.

Nous espérons caie notre action qui peut
oompter sur la sympathie de la population
féminine du pays et au servioe de laquelle
de inombreux volontaires se sont annonces, au-
ra un plein suceès. Car dans oes temps trou-
blés il est à souhaiter que chacun oomprenne
qu'il n'est si petit qui nìe puisse aider .

La vente des cartes postales a commencé
le 2 juillet , celle des insignes se fera le pre-
mier aoùt.

LE VIADUC DANS LA PISTE DE
L'AVALANCHE

On nous écrit:
Quand on voyage d'Andermatt vers le Va-

lais par le cJiemin de fer de la Furka, on
passe un pont qui est oertainement une ra-
reté dans les constructions du genie civil.
Long de 36 mètres, il s'élève à 25 mètres au-
dessus du Steffenbach entre Realp et Tie-
fenbach dans la piste d'une avalanche très
dangereuse. Lorsqu'on oonstruisit le cliemin
de fer de la Furka en 1912 à 1914, la gorge
du Steffenbach fut franchie par un viaduc de
beton à trois arches de 10 mètres. Mais àu
printemps de 1915 déjà, mie avalandie de
fiond balaya oomplètement oe viaduc et en
emporta les débris jusque bien loin dans la
vallèe. Le terrain présentant de très grands
difficultés pour déplacer le trace de la ligne,
la Compagnie se decida après la guerre à
oonstruire un pont susoeptible d'ètre enlevé,
pont qui fut termine en 1926 par la maison
Bell de Kriens. Jusqu 'ici, ler avalanches ont
épargné oe viaduc d'un nouveau genre. A fin
mai , lorsque J,'avalanche prévue est descen-
due, le pont est monte et en octobre, lors-
que Ja sai son est terminée, ion l'enlève de
nouveau. Pour cela, il est démonté en trois
parties , qui soni, retirées 'sur la voie en amont
et eri aval dir pont; la parti© mediane est
fixée par des cliarnières à la/ partie glissèe
sur la voie d'aval et, pendant l'hiver, elle
penti sur la paroi de la gorge.

Au printemps , Jes deux extrémilés sont
glissées l' ime oontre l'autre, la partie mediane
est. relevée , ajustée, rivèe et. vissée : la via-
duc est de nouveau prèt à l'usage, aussi pra-
ti qué qu 'ori ginal el, donnant borite sécurité.

LE PÉLERINAGE VALAISAN A
EINSIEDELN

(Inf. part.) Le pélerinage valaisan, place
sous 1© patronage de Sa Grandeur Mgr. Bié-
ler, aura lieti du ler au 4 sej»temline. Les
pélerins b'as-valaisans passeront par Lau-
Lausaun© et les haut-valaisans par la li gne
de la Furka.

L'office solenneì du 2 et du 3 septembre
èst réservé aux pélerins valaisans.

UNE PANNE DE 45 MINUTES
Le trai n express No 41, Milan-Briguie-Lau-

sanne-Bioulogne , arrivant à Lausanne à 20 li'.
47, est reste en panne ; duran t 45 minutes,
vendredi, à la sortie occidentale du tunnel de
St-Maurice, le pantograplhe ayant arraché la
conduite aérienne. Le train a été dépanné par
une locomotive à vapeur venue de St-Mau-
rice.

ACCIDENT DE MOTO
Un jeune ouvrier , ori ginaire de Zurich, M.

Charles Jaegg i, a été victime d'un grave ac-
cident de motocyclette, près du Bouveret,
alors qu 'il roulait dans la direction de Vou-
vry. Pour une cause non enoore déterminée,
il perdit la direction de sa macliine et alla
s'effondre r en bordure de la route.

Belevé inanime, il fui conduit à l'hopital
clu dist rict de Montliey. Il y recut les soins
de M. le Dr. Mariéthod, de Vouvry, qu'on
avait, appelé en toute hàte. On ne 'peut en-
oore se prononcer sur les suites de oet ac-
cident qui s'est produit mercredi soir à 17 h.;
victime n 'avait pas enoore repris ses sens
jeudi matin .

M. Jaegg i était occupé aux travaux de gou-
dronnage à l'intérieur du villag e de Bouveret.

LES VALAISANS AUX C. F. F
Soni, mis à la retraite: MM. Alliert Rose-

rens, cantonnier , Riddes ; Henri Franzen, com-
mis aux marchandises, Bri gue; Albert Meylan,
chef de train , Brigue.

IIììŜ
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UN TROUPEAU INFECTÉ
(Inf. part.) Ori vient de soumettre à l'ana-

lyse, à Sion, le lait. d'un troupeau d'Ernen
qui comprend une cinquan taine de vaches.
Or , ion a constate que toute s avaient été con-
tami nées par celai qui les avait traités et
qui souffrait d'une maladie infectieuse.

On ne saurait prendre assez de précautions
dans les cas de oe genre où la oontagion
se répand très facilement.

LE GLACIER EXPRESS
(Gorr. part.) Le train express, dit « Le

Glacier Express », de St Mauritz à Zermatt
circule depuis le ler juillet . On peut déclarer
sans èlre taxé d'exagération que oe voyage
à travers les Alpes, est, le plus beau trajet
que l'on jmisse faire en chemin de fier. Ce
train compose d-e Wagons salons, de voitures
de Ière, lime et Illme classes, part de St.
Morilz à 7 li. 50 et arrivé à Zermatt à 19
h. 15. Dans l'autre direction, il part de Zer-
matt à 7 h. 10 pour arriver à St. Moritz
à 18 li. Les trains croisent à l'Oberalpen.
Aucune surtaxe n'est exigée.

AU COLLÈGE DE BRIGUE
(Corr. part.) La clòture de l'année scolaire

du Collège de Bri gue à eu lieu mercredi.
Sous la direction intelli gente du révérend ree-
teur Schnyder, l'établissement haut-valaisan
d'iiistruction supérieure, a obtenu cèrte année
un brillant suceès.

Sur les 192 élèves qui ont suivi les cours,
douze ont réussi leurs examens de maturité
dont deux, MM. Lehner Paul et Rittler Beat
ancien président de la Brigensis, avec la
note très bien.

Ajoutons que les examinateurs ont été très
satisfaits du oours de francais. En une an-
née les élèves avaient acquis les notions suf-
iisantes pour pouvoir s'exprimer oorrectement.

DES VOLEURS OPÈRENT A LOÈCHE
Dans la nuit du 4 au 5 juillet, deux jeunes

gens, sans doute des Allemands, ont commis
plusieurs cambriolages. Ils ont fracture la
caisse du chemin de fer de Loèche à la
station de Loèche-Ville, puis ils ont suivi
la voie jusqu'à Inden , où ils firent la mème
cliose. Après quoi, ils pillèrent un automato
à la Stati on de Loèche-les-Bains. Les mèmes
malfaiteurs dérobèrent de l'argent et des
marchandises dans le hall dégustatif de la
Gemmi. La valeur des objets dérobés ne
peut enoore ètre déterminé.

Ils sout arrètés
Sur les indications de la gendarmerie va-

laisanne, la gendarmerie du district de Fru-
ti gen s'est mise à la redierche des deux
jeunes malandrins qui ont commis divers
cambriolages oes derniers jours à Loèche et
à la Gemmi. Ils ont été appréhendés dans
Ies environs du col de la Gemmi. Il s'agit
d'un Suisse de 32 ans, repris de justice, et
d'un Municluois de 24 ans.
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Au Lux Sonore
..(Comm.) Ce soir et pour 3 jours, le Lux

présen te mi spectacle sensationnel à prix ré-
duits : «Les Héros de l'air» ou Air Mail.

«Air Mail» est le film le plus beau et le
plus émouvant réalise à la gioire des Jréros
de l'air. Il nous fait vivre dans l'intimité des
pilotes de lignes, nous fait assister à leurs
combats oontre les i ntempéries, à leur abné-
gatiion. Et la plus grand© beauté du film est
sa simplicitè pathétique.

John Ford a réalise ce film avec une am-
pleur formidable et on me peut s'enipècher
d' admirer le cran , l'habileté et la maìtrise de
lous oeux qui ont partici pé aux prises de
vues aériennes de cette bande et. de leur ren-
dre un juste liiommage.

L'interprétation est d'un naturel extraordi-
naire el. il esl. difficile de s'imaginer que
Pat O'Brien , Ralpli Bellamy, Slim Summer-
ville, Gloria Stuart et Liliali Bond, sont des
acieurs qui jouent un ròle, tellement ils sont
vrais et sincères.

«Air Mail» est présente clans sa versron ori-
ginale , avec sous-titres francais. Pour oeux
qui craindraient de ne pas pouvoir suivre le
film parce quo parie anglàis, ajoutons qu©
la beauté, I'éniouvaiite grandeur du film ne
résident pas dans le dialogue, mais dans l'ac-
tion , d'un dynamisme étoniian t , et que les
sous-titres rédigés en francais traduisent clai-
rement les principales répliques.

Un suceès inespéré
On nous écrit :
L'initiative pour oombattre la crise et ses"""""8»

effets est accueillie avec une faveur toute
particulière et inespéré© à la campagne, où
dominent les petites exploitations agricoles,
notamment dans les régions montagneuses.
Des Grisons, l'on nous informe que dans
maintes oominunes, le 90o/o des electeurs
appuienl l'inititiative.

A Igis-village, 103 signatures ont été re-
cueillis. Le nombre des electeurs est de 110.
A Molinis dans le Schanfigg, tous les elec-
teurs de la commune ont signé l'initiative .
Des suceès de oe genre sont aussi enregis-
trés au Praetti gau. Sernens annonoe 80 signa-
tures sur 90 electeurs, Oonters 54 sur 60.

De pareils résultats infirment les alléga-
tions de la presse imespérée par la haute
finance qui , à court d'arguments psausibles,
ne cesse de répéter que l'initiative est une
«machination socialiste». A moins que la
presse capitaliste veuille prétendre que ces
localités sont en grande majorité socialistes.

Ces chiffre s sont un sérieux avertissement
aux partis bourgeois. Des centaines de mille
de citojens suisses oonsidèrent oette initia-
tive oomme la dernière possibilité d'endiguer
les effets désastreux He la crise et de la po-
liti que de baisse, en d'autres termes, de sau-
ver la Suisse de la ruine.

Les milieux diri geants, et avant tout les
autorités, sauront-ils comprendre la voix du
peuple? Si oui, ils devront se joindre à
temps à ce mouvementt populaire. Si non,
ils perdront la confiance des larges masses
du peuple et la crise éoonomique sera sui-
vie d'une crise politique dont la gravite n'é-
chappera à personne. C. A.

COUPÉ INTERNATIONALE DES ALPES
On nous ecnt :
C'est l'Automobil-Club d'Allemagne qui a

été chargé oette année par l'A. I. A. G. R.
d'organiser la coupé internationale des Alpes, .
cette grande et belle competi tion automobile,
dans laquelle les voitures strictement de sé-
rie doivent dociimenter leurs qualités. M. E.
Krotli, président de la oommission sportive
de l'A. C. allèmand, qui sera chef de oourse,
eìfectue oes jours-ci un© tournée d'inspection
sur tout le parcours; après avoir oonféré à
Zurich avec M. Tóndury, président de la
oommission sportive nationale de l'A. C. S.,
il s'est rendu à St. Moriz- pour s'entreteoir
avec les dirigeants du groupe Engadine de
l'A. C. S. sur l'iorganisation de Tétape [ de
St. Moritz, ainsi que du parcours depuis^SF
pour la frontière italienne, qui doit ètre fran -
chie à Splùgen, Castasegna et Tubre. C'est
le groupe Engadine de TA. C. S. qui assurera
cette organisation, oomme par le passe. Une
oonférence entre les organisateurs allemands
et M. Mercanti de l'Automobile-Club d'Italie,
à laquelle assistait pour l'Eiigadine M. Mar-
tin, directeur — votre correspondant faisant
fonction d'interprete — a eu lieu mercredi à
Trafoi , sur la route du Stelvio ; on examìna
l'organisation generale de la oourse, ainsi
que quelques questions techniques et on èn-
registra un echange de vue très important
sur le trafie automobile et le tourisme auto-
mobile international. Vu qu'un oontròle a dù
ètre créé, au oours de la deuzième étape à
Aoste, on decida de supprinier le contròie
au Grand Saint-Bernard et de le remplacer
par un autre oontròle, qui fut . attribué —
sur rintervention de M. Martin — à Mar-
tigny. La oourse se déroulera du 7 au 12
aoùt avec les étapes suivantes : Nice, Aix-
les-Bains, Interlak en (par Aoste, Grd St-Ber-
nard , Marti gny, Col du Pillon), Interlaken ,
St. Moritz (par la Furka, le Gotliard , le Luk-
manier, le Splùgen et le Maloja), St. Moritz ,
Venise, Zagreb et Munich. Deux paroours de
montagne — pour lesquels des vitesses mi-
nimum sont imposées — seront chronométrés
au Galibier et au Stelvio et oomme innova-
tion on aura cette année un parcours de
grande vitesse chronométré sur 10 km. de
l'autostrade Padioue-Venise.

Uno lionne adresse :

J. Suter- Savioz, relienr. Pianta , Sion
Se recommande pour eneadrements, relinrcs, ra r-
tonnage, timbres en caontebouc. Travaux tris so ignés

j 3U>UJ aoarht rvp/..^*&?

« La Patrie Suisse »
Les fétes du Rhòne à Lausanne sont évo-

quées de faoon remarquable dans « La Pa-
trie Suisse » du 7 juillet. D'autres actualités
méritent de retenir l'attention: la fète de
lutte de Genève, lo conoours hippique de
Thoune, la* oourse automobile de Rheineck> -
Walzenliausen, le grand prix de Genève de
marche, le match de boxe Al. Brown-Ed-
wards, Ja ooupe de football d'Europe cen-
trale à Zuricli , l'accident de chemin de fer
Puidoux-Cliexbres, rexposition-écliange des
artistes genevois etc. Deux^reportages impor-
tants forment le fond du numero: l'un sur
l'architucture patricienne à Genève est dù
à la piume de L. Perret, l'autre offre un in-.̂ ^;
térèt d'actualité puisqu'il traile de la nata-
tion et des seoours aux noyés. Tous d eux
sont remarquablement illustrés. Citons encore.;-;
une page sur la pittoresque oourse du Palio
de Si enne, Ies nouvelles, les pages de mode,
les recettes du professeur Jotterand, etc.
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L'affaire de SlocKalper

unni le groupe conseruateur
(Inf. part.) Le groupe conservateur, au

nombre d'environ 70 députés, s'est réun i sa-
medi après-midi , sous la présidence de M.
R. Evéquoz.

Après une longue discussion, M. de Stock-
alper n'ayan t pas voulu se soumettre àux con-
ditions qui lui étaient posées, a été exclu du
groupe conservateur. Il pourra toutefois y
rentrer le jour où il aura présente ses re-
grets pour son attitudè au Grand Conseil. Il
n'est pas pour autant exclu clu parti , et lui-
mème a déclare qu'il avait l'intention de
recourir aux organes supérieurs compétents
du parti.

f M. ROGER DE RIEDMATTEN
(Inf. part.) C'est avec autant d'étonnement

que de chagrin que la population sédunoise
apprendra la mori de M. Roger de Ried-
matten. Rien, en effet, ne permettali d'envi-
sager sa fin prochaine, et dernièrement en-
oore, il était venu de l'étranger dans notre
ville àfin d'y retrouver ses amis. On se sou-
viendra qu'il avait donne mème à oe jour-
nal un article intéressant dans lequel il ren-
dai t hommage aux qualités de nos musiciens
de l'«Harmonie» et à l'effort de son directeur.
Puis, M. de Riedmatten était reparti pour
Vienne où il vivait avec sa femme et son
enfant

Dernièrement, il rentrait de nouveau au
pays, quaad il s'endormit dans le train. A
Buchs, 1© douanier voulut le réveiller, il le
seooua: M. Roger de Riedmatten était mort.

Fils de M. Xavier de Riedmatten, qui fut
un professexrr de musique emèrite et talen-
tueux, M. Roger de Riedmatten avait hérité
des quahtés de son pére.

Il fit ses études au collège de Sion, où on
l'aimai t pour ses dons et pour son esprit,
puis il acheva sa préparation musicale à
Zurich où il fut diplóme du conservatoire.
Attiré par l'étranger, il alla s'étabjlir à Vienne
où il fut lóngtemps professeur de musique.

'Il vécut là-bas, des années de bonheur et
aussi d' apprébension , car la vie était incer-
taine en des temps agités. Tour à tour in-
dustriel et commercant, M. Roger de Ried-
matten fut toujours un homme actif, opti-
miste et oonfiant.

Il aimait les sports et devint président,
puis président d'honneur de la Société des
sports d'hiver d'Autriche.

Midi

MoiBeMQiis aa. Ioana! it Fenili rivi* fi Palais

O N  D E M A N D E  l Sa amettis
Qui prèferait 8000 fr. à

int. 5o/o, pendant 10 ans,
sur garantie de Ire hypo-
thèque.
8 aar.: bureau du journal.

Un non faucheur
demande du travail pour la
saison.

S'adr. au bureau du journal.

Personne instr., 'disposant
matinées et après-midi,
cherche travail
bureau ou autre; S'adr.
. chiffres AS 72 Si aux An-
nionces-Suisses S. A. Sion.

Remòti e radicai
pour enlever cqrs art du-
r i i lons  des pieds. S'adr. à
Mme Chabbez - Brochella.
vers l'Eglise, Fully.

PERDU
un petit chat gris,
d'environ 4 mois. Le
rapporter oontre ré-
oompense à la mai-
son Gilliard, Place du

A vendre
deux fourneaux
en pierre orarne. S'adr. au
magasin Pierre Pfefferlé,
papeterie-librairie, Sion.

A vendre domaine arborsé
avec bàtiment.

S'adr. au bureau du journal
Avis

1 joli appartement à louer.
S'adresser au magasin

,, Au Déluge "
A la mème adresse, à

vendre d'occasion 2 gla-
cières et d'autres meublés.

viande sechee
qualité irréprochable, fr. J

le Kg. i/2 port payé.
Chevaline, Sion, tei. 259

3 A VOTRE CHANGEMENT
D'ADR ESSE, J0IGNEZ

». 30 CENTIMES

; - r : ! machines è ecrire HFS«Fromagerie du Marche », IHUUIIIIIUW U UUl II U 
^^  ̂ organi.

Rne des Deux Marchés,  ̂^-̂  nottue une machine à votre disposition, pen-
V6V8Y. 3ì.-_ UeDetaZ. Haut rruft nnu «-nAfinliatoa nmròrlAiYvnt h lift neviairm rlmvpvwy., .. . . ueueiaz. ^  ̂g  ̂ ms gpeciaJistes procèderont à la révision de

A L O U E R k v0^©> qo© nous prendrons et rapporterons à votre
, A , , o u-.„ domicile. Nous échamreons voti© machine usagé© deappartement de 3 diana- n.importe ^  ̂  ̂00ntre  ̂^cbmè modernebres, cuisine, salle de à deg wllditìoiQ8 très avantageuses. Sur désir vousbarn, chauffag© centrai. 

^^ k mérenoo J£ de ^^g aoomptesLibre dès ler aout A l a  ,̂ 8̂ 13. Demandez sans engagement notre offre O 4.meme adresse, chambre ~^°
meublée, indépendante. HENRI JK E I'F, Agence l iti K A A IDEAL,

S' adr . au bureau du journal la AIIS AUTISTE, PI. St-Francois-Grand-Chène 1, tèi. 32.257

FROMAGE GRAS
sale, tare,

OUVERTURE
du «lépoi de la

Maison ESCHEEf vins, Brigue
au GRAND-PONT, vers la laiterie Walter, Sion

HF* samedi le 7 juillet 1934 -̂ g
Spécialités de uìns étrangers blancs et rouges. Chianti en lìasques d'origine
Venie à partir de a litres, suivant quantité, livrable f ranco domicile

Se recommande, Joris-Gaudin.

C'était également un compositeur doué: il
fut l'auteur de l'hymne pour la oonsécration
de Mgr. Abbet.

M. Roger de Riedmatten n'avait jamais
oublié son pays qu'il aimait d'un amour fi-
dèle, et c'était son bonheur d'y revenir sou-
vent, pour renouer de vieux liens d'amitié.

Aussi, tous oeux qui l'ont oonnu garderont-
ils de cet homme affable et sensible un sou-
venir mèle de reoonnaissanoe et de mélan-
oolie.

Nous présentons à sa femme et à son en-
fant , oomme à ses nombreux parents, nos
sincères oondoléances.

f Mme ELOI ROCH
Samed i matin a été ensevelie à Sion Mme

Eloi Rodi, du Pont de la Morge, décédée à
l'àge de 60 ans après une longue maladie
supportò© avec rési gnation. Mine Eloi Rodi,
ori ginaire de Oontliey, était une femme pro-
fondément chrétienne, une épouse et une mère
esemplai re.

Nous présen tons à la famille Rodi nos
sincères condoléances.

LES 80 ANS DE M. PAUL PIGNAT
(Gorr. part.) C'est aujourd'liui le 9 juillet

quo M. Paul . Pignat, ancien chef de servioe
au Departement de l'instruction publi que,
peut fèter, dans le petit sanctuaire cpr'il s'est
constitue à l'Hòpital de Sion — dans la piè-
ni lucie de ses facultés intellectuelles —¦ ses
80 ans.

Celui qui , clans une verte vieillesse, jouit
d'un repos bien inerite, a été un modeste,
mais fidèle serviteur du pays. Pendant 44
ans bien sonnés, M. Pignat. e été, avec un
dévouement inaltérable — le bras droit des
oonseillers d'Etat : Bioley, Roten, Chappaz ,
Rey et Burgener. L'enseignement primaire lui
doit , en grande partie, son essor réjouissant.
M. Pi gnat a oonsacré ses loisirs pendant une
trentaine d'années à la rédaction de la «Ga-
zette du Valais», de l'«Eoole primaire» et
d'autres périodiques pédagiogiques. Dans ses
écrits, M. Pignat s'est révélé homme prudent
et avisé, pédagogue entendu et expert , et,
avant tout chrétien oonvaincu.

Tous ceux qui ont servi avec le jubilaire
la belle cause de l'enseignement, lui présen-
tent aujourd'hui les vceux les meilleurs et les
plus affectueux et lui souhaitent enoore une
longue «vie montante» qui s'elargirà, s'illu-
minerà et s'epurerà toujours davantage.

AVIS AUX INTÉRESSÉS
(Oomm.) Les pérsonnes de la oommuno

de Sion, qui ont fait distiller des marcs, lies
ou oerises, pendant le ler semestre 1934, et
qui doivent ètre détenteurs du livret de dis-
tillation, devront le rapporter dans la huitaine,
au plus tard , dùment rempli et signé, au
soussigné. A oe défaut, les sanctidns pré-
vues seront appliquées.

Sion, le 2 juillet 1934.
FAVRE, brigadier.

extra secs, fr. 2.50 le Kg
i/2 port payé.

Chevaline, Sion , tèi. 259

On cherche
pour octobre un apparte-
ment de 3-4 pièoes, si pos-
sible avec petit jardin.
S' adr . aux Annonces-Suisses Sion.

A louer pr le ler octobre
appartement

de 4 cliainbres, cuisine,
salle de bain et dépen-
dances. Si trial ion tranquille
et ensoleillée.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.
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; UN FILM FORMIDABLE 
~ "  HH

B
Luindi 9, mardi 10, mlercnedi 11 , à 20 h. 30 I-A

3 soirées à PRIX RÉDUITS fe;j

fl à la gioire de l'aviation civile l;:'AA

A L O U E R
jolie chambre meublée, in-
dépendante- Chauffag© oen-
tral. Libre de suite. Route
de l'Hòpital.

8'adr. au bureau du journal

LA RUPTURE D'UN CABLE A LA DIXENCE
(Inf. part.) A la sui te d'une rupture d'un

cable, la direction de la Dixenoe a dù ré-
cruisitionner 60 camions de la région pour la
oonduite des matériaux de Sion au barrage.

Itendant la semaine dernière, la route die
Sion au Val des Dix fut sans cesse occupée
par les camions.

Le cable est maintenant remplacé. Mais
oet accident a porte un gros préjudice maté-
riel à l'entreprise, ©n augmentant oonsidé-
rablement les frais de transport.

A LA PISCINE
(Oomm.) L'horai re est dès aujourd'liui mo-

difié dans oe sens que le vendredi après-midi
sera réservé de 14 à 18 li. aux fillettes.

Le oonseil d' administration a pris les dé-
cisions suivantes:

1) Le port d'un costume déoent est obli ga-
toire ;

2) Les objets non remis au gardien ne sont
pas assurés oontre le voi.

SUCCÈS UNIVERSITAIRES
(Inf. part.) M. Edouard Bruttili, fils cade!

de M. le banquier Adolphe Bruttiti, vieni
d'obtenir avec suceès le di plóme federai d'in -
génieur civil à l'Ecole polytecbniqne federale
eie Zuricli.

Nous apprenons, en outre, que M. Raoul de
Preux vient de réussir brillamment son pre-
mier examen de médeci ne à l'Université de
Fribourg avec la moyenne 23 sur 24.

MM. Stephan et Raph y de Kalbermatten,
fils tle M. Franco* de Kalbermatten, ont
réussi avec suceès leur examen de ma-
tur i t é  federale au collège de Lucerne.

Nos félicitations.

CEUX QUI SE DISTINGUENT
(Inf. part.) Jeudi soir, dans la grande salle

du Victoria Hall, M. le oonseiller d'Etat Picot
présida la cérémonie annuelle de distribu-
tion des oertificats de fin d' apprentissage.

Dans le groupe des- oonfiseurs, citons
oomme lauréats deux jeunes Valaisans : M,
Edouard Moren, fils du propriétaire du Café
du Grulli, et M. Georges Tairraz , fils du oon-
fiseur M. Jos. Tairraz, de la maison « Aux
Pierrots ».

Nos félicitations chaleureuses à oes deux
jeunes gens, et nous leur souhaitons d'ètre
réoompenses pour leur travail oonsciencieux.

ÉTUDES SUPERIEURES
(Corr. part.) Les examens de baccalauréat

ès-scienoes oommerciales ont eu lieu, à l'E-
cole supérieure ' de commerce pour jeunes
filles à Fribourg, vendredi 6 juillet. M. le
ministre Dr. Junod, expert federai pour ren-
seignement commercial, a bien voulu hono-
rer les examens de sa présenoe. Le baccalau-
réat a été dècerne à 21 candidates, paruri

Organisation suisse de finances, de grande
capacito, cher die représentants
sérieux, pouvant fournir caution. Bon revenu
pour messieurs capables. Offres sous chiffres
OF 4597 Z à Orell Fiissli-Anwoinces Zurich,
Zurcherliof.

Les Héros de l'Air
Air /Vlail Téte Brùlée

Ce film est présente oomme à Paris, dans
sa version. originale, entièrement sous-titre

en francais.

PRIX RÉDUITS DES PLACES
Fr. 0.75, fr. 1.—, fr. 1.50 et fr. 2.— .

fl la a dalle est bien veni ileo l.'v - .

rour les nens
vous trouverez dans les grands

magasins G. & A. limami
Pla ce da  M i d i

Parasols de j ardins et balcons
Grand choix de meublés rotin et
j onc, tables et chaises en fer,
chaises-longnes.

An plus bas prix dn jour

Travaux à domicile, s'adresser :

Restaurant des Plans, F. Debons

lesquelles nous avons la joie de nommer
Mlles M.-Thérèse Couchepin de Martigny,
Marcelle de Lavallaz de Sion, et Odétte Lége-
ret de Monthey.

L'éoole est ouverte aux jeunes filles qui
ont acoompli deux années d'école secondaire;
la rentrée est fixée au ler octobre.

Les tireurs Sédunois s'enireineni
(Corr. part.) La date de l'ouverture du tir

federai de Fribourg approebe et dans toutes
les sociétés de tir de notre petit pays on ŝ en-
traìne avec persévérance et ardeur. L'effer-
vesoenoe est grande dans les stands de nos
ci tés et de nos villages chaoun cherchant à
améliorer une forme capricieuse qui ne per-
met pas de garantir toujours de bons résul-
tats.
En effe t, dans aucun. sport le facteur du

moment propice ne joue un fòle aussi im-
portant qne dans le tir. Il faut savoir profiter
des ciroonslanoes atmosphériques favorables,
mais il faut à oet instant-là ètre soi-mème en
possession de ses meilleurs moyens. 11 est
certain que rarement ces divers éléments se
trouvent réunis de facon parfaite. Il faut éga-
lement prévoir la possibilité d'un coup faible
diminuant immédiatement les chances de suc-
eès et les anéantissalnt presque, bien souvent,
et dans ce cas il faut savoir opposer une
energie calme, une patience courageuse aux
ooups imprévus de l'adversité.

Oette oonnaissance de soi-mème et des
conditions extérieures, cette pallente volonté
de tenir et éventuellement de sa rattraper, ne
peuvent ètre acquises que par l'exercice ré-
pété et fréquent des jeux du tir , et le oomité
de la Cible de Sion , le sacliant, fixa durant
la periodo préoédant le tir federai de Fribourg
deux exercices liebdomadaires.

Pour ajouter de l'intérèt au programme
habituel d'entrarnement, l'énergiaue et dé-
voué capitaine de la Cible, M. Karl Schmidt ,
avait Oafganisé en outre deux renoontres en-
tro les équi pes de tireurs sierrois et. sédunois.
Le premier match eut lieu à Sierre il y a
trois semaines environ et les Sédunois l'em-
porlèrent réalisant la jolie moyenne de 51,16
sur 60 points.

De résultat semblait un peu trop "flatteur
et était sans doute inespéré, meme par les.
plus optimistes. Il faut considérer en effet que
lors du tir federai de Bellinzone, la Cible de
Sion était parvenue au 421me rang sur en-
viron 1500 sections inscrites dans sa caté-
gorie avec ime moyenne légèrement inférieure
à 48 points.

Quelle ne fut pas l'agréable surprise de
tous les membres participant à la revanche
du match de Sierre dimanche 8 juillet, lors-
que le calcul des résultats accusa S nouveau

Fromage malore la. \ gras, \ gras
Fromage maigre par 5 kg. fr. 1.10 pièce de 15-20 kg. 0.95

74 gras „ fr. 1.50 „ 15-20 kg. 1.35
Va gras „ fr. 1.90 „ 15-20 kg. 1.70

Jos. 1D0LF, Fromages en gros. coire, Tei. 6.36

wuma
Potage Pierrot

Potage Zurichois

r

deux nouvelles soupes Knon
d'une composition originale

très bien comprise qui
constitue un suceès culinaire

sans précédent.

Deux soupes à la fois nour-
rissantes et saines qui aigui- l

sent l'appétit et laissent ravi M
mème le plus fin gourmet. ifo

Les pièees de 5 Francs
(grand modulo) n'auront plus cours après le 31 juillet 1934.

La Banque Populaire Valaisanne
prie les pérsonnes qui sont en possession d'un coffret d'épargn© de le
présenter à ses guichets jusqu'à fin courant pour en retirer le contenu.

Banque Populaire Valaisanne.

rour acheter avantageusement
extraordinairement bas ~9i

magasin A LA BQìE MéNAGèRE - Sion

Profitez de notre dernière semaine de liquidation
Nos fins de série sont soldes à des prix

un© moyenne de 51,30. Il y a Une légère"
amélioration depuis le tir du 17 juin à Sierre
et ce fait permei à la vaillante phalange des
tireurs sédunois l'espoir d'un classement très
honorable lors des joutes de Fribourg. Les
voeux de suceès de toute la population sédu-
noise accompagnerorit nos tireurs sur les
bords de la Sarine où leur travail patient
recevra, espérons-le, sa juste réoompense.

TIR DE THYON
On nous écrit :
Les tirs de la Société militaire des Mayens

de Sion auront lieu lundi le 16 juillet sur
l'Alpe de Thyon. Les pérsonnes astreintes au
tir et désirant exécuter là-haut leurs exer-
cioes, sont invitées à se présenter sur rem-
placement de tir, à la hàuteur de la cantine
de la Dixenoe, à 8 li., munies de leur fusil,
de leur carnet de tir et de leur livret de
service.

Un piqne-nique réunira à midi tous les par-
ticipants. Chacun est prie d'apporter un sac
de provisions bien garni. Le vin est livré
par les soins de la société.
LA RÉORGANISATION

ADMINISTRATIVE
(Inf. part.) La oommission cliargée d'étudier

la réoirganisatkm administrative du Gouver-
nement, réuni e sous la présidence de M. le
député Guillaume de Kallrermatten, a refusé
à l'unanimité le projet du Gonseil d'Etat paroe
qu 'insuffisànt.

Elle a prie le Gouvernement de présenter
un nouveau projet avant le 15 septembre.

On sait. quo le projet actuel n'avait pas
rec;u l'agrément de deux oonseillers d'Etat.

Ce n 'est pas difficile de laver des choses
délicates air «Persil». Préparez un© lessive ©n
prenant une grosse cuillerée de «Persil» par
deux litres d'eau froide. Chiffonnez délicate-
ment Ja pièce à lavelr dans la lessive et Jia
voilà " qui redeviendra déjà oomme neuve.
Dono, pour les choses délicates, employez
toujours le « Persil »!

Mmie Vve Jacques Tobler et ses enfants,
ainsi que les familles parentes, remercient
bien sincèrement toutes les pérsonnes - qui
leur ont témoi gné tant de sympathie à l'oc-
casion de leur grand deuil.

La famille Eloj Roch-Jacquemiet , au Pont
de la Morge, et les parents alliés, remercient
sincèrement toutes les pérsonnes qui lui ont
témoigné tant de sympathie dans le deuil
qui vient de les frapper.

FOIN et PAILLE
A vendre 20 wagons. de
chaque pour livraison k
partir du mois d'aoùt.
S'adr. B. chiffres AS 4976
Si aux Annonces-Suisses
S. A. Sion.



Le kg. fr.

Emmentbalerla qualité
par envois de 5 kg. 2.50
par envois de 15 kg. 2.30

Emmenthaler pour la cuisine
par envois de 5 kg. 2.—
par envois de 15 kg. 1.90

J. IMF, Fromages en gros , COìRii

D'excellentes
soupes d'été
qu 'on prend toujours avec plaisir ,
sont les Potages Maggi aux pàtes ,
parce qu 'ils sont légers, d'un goùt
agréable et conviennent particulière-
ment pendant l'été.
Par leur courte cuisson également ,
les Potages Maggi aux pàtes rendent
service en cette saison , où la ména-
gère n 'aime pas à "rester lóngtemps
devant son fourneau.
Les Potages Maggi aux pàtes sont :
Étoiles , Mi 'gnonnettes , Pàtes aux toma-
tes, Melon , Petites pàtes, Yermicelles.

Potages iisŜ gfe
MAGGI Ballaux pàtes ^̂ n||||3

:LP:E]RX>TJ
samedi dernier, montre
bracelet de dame. La rap
porter au bureau du jour
nal oontre réoompense.

ioli apparse»!
5 pièoes. Magasin «A la
Bonne Ménagère ».

COUVERTURE ìi!EBHEULE
pour toitures plates ,

terrasses , etc.
DALLAGE ÉTANGHE

ASPHAlTAGfi

(sig.) Mme J.-E

|4«iiéi-iM»n de dérangementg d'estoiuacH el
¦<les intestina, catarrlie de la vessie,
; inflanimatfon de la matrice.

Je soussignée souffrais depuis de longues années
de dérangements d'estomac et d'intestins, d'un ca-
tarrhe de la vessie et d'une mflammation de la
matrice. Tout oe que j'employais restait sans suc-
eès. J'entendis parler de l'art de guérir d© M. Mal-
zach-er , institut de guérison naturelle, à Hérisau ,
auquel j'envoyai mon urine du matin avec une
oourte description de ma maladie. Aujourd'hui,
après trois mois, je suis complètement guérie et je
remercie mille fois M. Malzacher. Je puis le reoom-
mander à chaque malade, car se3 moyens sont
merveilleux.

Unteràgeri , Je 6 novembre
Si gnature attestée officiellement.

Institut pr la guérison naturelle K. Malzacher,
Hérisau.

Les malades qui veulent ètre guéris doivent en
voyer leur urine du matin à l ' Ins t i tu t  pou r la giu'é
risotti naturelle K. Malzacher , Hérisau.

M
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'Si

D'une facon generale, on travaille
moins dans les pays tropicaux que
dans les pays tempérés. Et pourtant,
nousEuropéens centraux, nous aime-
rions bien ne pas diminuer d'ardeur
au travail pendant les fortes chaleurs.
Nous puisons nos forces uniquement
dans la nourriture. L' alimentation
liquide ne lasse pas, mème en été.
Il n'y a rien de meilleur que

'qui se préparé de la manière sui-
vante :
On remplit de lait froid aux 3 |a le
gobelet mélangeur que vous pou-
vez obtenir auprès de la Maison
Dr A. Wander S. A. à Berne pour
un frane, on ajoute 2—3 cuillerées
à thè d'Ovomaltine et un peu de
sucre. On met le couverele, on agite
vigoureusement pendant quelques
instants et on boit directement du
gobelet.
Tous ceux à qui nous avons indiqué
certe recette sont éronnés et en-
chantés des avantages de certe dèli
cieuse boisson d'été.

&$&&$>XwK£*&

l'Ovomaltine est en vente partout en boTtes à 2 fri
el 3 fri 6Q

Lessiveuses
à gaz

L'appareil idéal pour hótels, maisons
locatives, ménages. Mise en marche
instantanée. Pas de charbon, pas de
stiie. Frais d'exploitation modérés.

Deutanilez renseignemeiits

Place de la Gare
A L O U E R

joli petit appartement re-
mis à neuf, sur le Grand-
Pont, 2 chambres, cuisine,
cave et galetas, pour le 30
septembre prochàin.
8'odr. aux Annonces-Suisses Sion. a iijx SERVI C ES INDUSTRIELS

ai m
;1 ftWT*" —¦ ile lu Oominnne de SION ^-vwEs

CERVELAS

CHEVALINE, SION
28, Ru© du Rhòne

Tel. 259 Tel. 25S

Un©

langue étrangère fr. 2.- la dz. de 14 pièqps.
Expédition soignée. 1/2 port
payé. Prix spéeiaux pour

revendeurs.
en 30 lecons par corres-
pondance ou en 2 mois
ici à Baden. En cas d'in-
suceès restitution de l'ar-
gent. Diplóme commercial
en 6 mois, diplóme langues
en 3. Maturile. Références. Demandez le «Journal el
Ecole Tamé, Baden 35. Feuille d'Avis du Valais 1

immersile commerciale
Saint-Gali* ;

Le programme pour le semestre d'hiver qui
commencera le 17 octobre, sera envoyé gra-
tuitement à 4'0ute personne qui en fera la
demande au secrétariat.

Tel. 259

Saucisse menage
à cuire 5 minutes à 1.20 le

Kg. 1/2 Port Payé-
Chevaline, Sion , Rue du

Rhòne

OCCASION
A vendre 3 wagons de

bois de noyer tout coupé,
livrable à domicile, à 24 fr.
le mètre.

S'adr. au bureau du journal.

<J*A
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18

26
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Charrat; Panchard André, Bramois.
37.— Wick y Melchior, Uvrier; Favrod
Gustave, Sion; Dupont René, Saxon.
36.75 Rivoir Charles, Monthey; Schmidt
Charles, Sion; Gourtine Charles, Sion.

36.50 Cretton Eloi , Vernayaz.
36.25 Walker Charles, Vernayaz ; Plaschy
Roger, Monthey; Haller Hans, Saxon;
Zenhausem, Xaver, Viège.
36.— Roth André, Saxon.
35.50 Bircher René, Marti gny ; Bayard
Silvio, Viège; Varionier Pierre, Sion; Bru-
chez Yvon, Saxon.

35.25 Devanthéry Georges, Monthey ; Clie-
villarcl Charles, Martigny; Tissières Bru-
no, Martigny; Siggen Robert, Uvrier.
35.— Darioli Armand, Charrat; Praz Ro-ti ) . 35.— Darioli Armand , Charrat; Praz Ro-
ger, Monthey; Rouiller Henri , Monthey;
Dubuis Bernard , Bramois; Gasser Henri ,
Sion ;

20. 34.75 Revaz Marc, Sion; Frane Georges,
Marti gny; Gaillard Jean, Martigny; Maret
Gaston, Charrat; Métrailler Raymond,
Bramois

21. 34.50 Miclteloud Henri, Bramois ; Jenelten
Georges, Viège ; Walker Gilbert ,Vernayaz;
I-'rey Theodor, Monthey.

22. 34.25 Palmiti Emile, Marligny; Gaillard
Roger, Saxon; Pi gnat Gerard , Vernayaz.

23. 34.— Mouton Francois, Sion; Brano Dia-
na, Bramois; Tornay Jean , Charrat.

24. 33.75 Jeanmomot Charly, Marti gny. Mo-
rard André, Vernavaz.

25. 33.50 Anidri: Marcel. Charrat: Parchet33.50 Aubert Marcel , Charrat; Parchet
Armand, Monthey; Marschall Emile, Sion.

33.25 Fran e Edouard , Marti gny; Romail-
ler Emile , Sion.
33.— Long lii Francois, Marti gny ; Werle-n
Marcel, Sion.

28. 32.75 Landry Francois, Vernayaz; Mayor
Georges, Bramois.

29. 32.50 Rotitel i Joseph, Viè ge; Allenbach
Raymond , Monthey.

30. 32.— Stauffer René, Charrat; Gatllen Ge-
rard , Uvrier.

31. 31.75 Burket Marius , Bramois.
32. 31.50 Costa Pierre, Sion.
33. 31.25 Merz Auguste, Vernayaz ; Ferrerò

Jacques, Sion.
34. 31.— Saudan Denis, Marti gny; Giroud

Rapii., Marti gny;  Bochatey Maurice, Ver-
nayaz.

5
ti
7
8
I)

10
1

2' 05,6
2' 06,2

2 10,2

12,6

2
2
2
'2
2
2
2
2

IH

2' 29,0
2' 30,0

36. 30.25 Richard Henri, Sion.
37. 29.75 Sauthier André, Sion.
38. 29.25 Ostrini André, Vernayaz.

Colnoours die sections , course d'estafettes
Marti gny 1
Vernayaz I
Monthey 1
Viège I
Martigny II
Saxon I
Sion I

2' 09,2

Uvrier I
Bramois
Charrat I
Monthey
Marti gny
Viège II
Sion III
Sion II et Vernayaz II
Saxon II
Monthey III
Uvrier II

12
13

17,0'
18,6*
10,0'

25,6

UNE VISITE D'OFFICIERS ITALIENS
AU GRAND SAINT-BERNARD

Mercredi matin , 170 élèves officiers de
l'école italienne d'application d'artillerie et
de genie sont arrivés de Turin au Grand
St-Bernard. Transportés par cars jusqu'à la
frontière, ils se rendirent à pied à l'hospice,
qu 'ils visitèrent avec intérèt.

Le Gonseil federai , qui a offert l'apéritif a
oes hòtes d' un jour , avait délégué, pour les
recevoir, le lieutenant-colonel Morand , com-
mandant du régiment de montagne 6.

Les visiteurs ont déjeuné à l'hotel du
St-Bernard .

60 Centimes ies _.€$

Fete cantonale des milles a sannn
13

55
A 17 h

200) sont

M. 18

53.75
53.65
53.50

52.75

26

RÉSULTATS

7

8

6
7
8

38.50
38.25
38.—

le 1er juillet 1934

bn les organisateurs et remercions la Fèdera
tion laitière pour les facilites accordées.

45, tous les participants (près de
rassemblés pour les préliminaires
lesquels sont fort bien réussis et
Nous avons vu des fètes de gyms-

généraux.
applaudis
actifs où oe n'était pas mieux I

Avant la proclamation des résultats, M.
R. Voltuz pour les organisateurs et Muller au
noni de la oommission cantonale de jeunes se,
remercient les invités, autorités civiles et
gymnasliques, et félicitent pupilles et moni-
teurs pour leur bornie tenue et leur excellent
travail.

Puis, c'est la dislocation, chacun rentré
dans son foyer, heureux et content. Voilà
une journé e de bon travail, et de pro -
pagande que nous espérons fructueuse ; re-
mercions bous ces comités, moniteurs et sec-
tions qui sacrifient sans compier, leur lemps
en faveur de notre jeunesse, et souhaitons
que les parents, toujours plus nombreux, con-
fient leurs enfants à nos sections de jnipilles.

Un vileux nym.

Concours imdividuiels, catégorie A.
1. 59.— Konrad E., Viège; Closui t M. Mar-

tigny.
2. 58.50 Luy R., Monthey .
3. 58.25 Borgeat J., Vernayaz ; Veuthey C,

Saxon; Dondainaz G., Charrat.
4. 58.— Corboud G., Marti gny.
5. 57.75 Margarotbo A., Viège.
6. 57.50 Cretton R., Marti gny; Zurbri ggen ,T.,

Viège.
7. 57.25 Moret R. ©t Troillet R., Marti gny;

Dondainaz L., Charrat .
8. Vicentini II., Viège; Gard D., Bramois;

Schweickhardt L., Saxon ; Cretton M.,
Charrat; Rappaz R., Marti gny; tous 57.-—.

9. 56.80 Hangartner Max, Marti gnY.
10. 56.75 Domig A., Viège; Milhit J., Saxon:

Lorenz M., Sion ; Luy J. et Descartes G.,
Monthey.

16. 55.— Fari net Edmond , Saxon ; Bergue
rand N., Martigliy.

17. 54.75 Pellissier G., Uvrier; Frachebioud L,

56.50 Bitz E., Vernayaz ; Siggen A., U-
vrier; Cretton L., Charrat; Rarcl P., Mar-
ti gny; Pralong J., Vernayaz.
56.25 Seiigen J., Uvrier; F ai-bella- A., Ver-
nayaz ; Pelet H., Uvrier.
56.— Werlen A., Sion; Revaz A., Uvrier.
55.75 Bernhard J., Marti gny ; Duri S.,
Charrat; Studer R., Viège.

Biucluez R., Saxon; Saugi IL , Mon
tlnev; Haltenbaclier B., Sion

Martigny
54.25
54.—
Sion

Bollili J., Saxon; Siggen J., Uvrier.
Oggier Felix et Clausen Maurice,

Gal Ieri Robert, Uvrier.
Dondainaz Robert, Charrat.
Curchocl A., Mar l i gny; Gaillard G.,

Saxon; Revaz L., Sion
53.— Peloud G., Sion.
52.75 Studer Ed., Viège.
52.50 Pellissier M., Uvrier.
52.25 Christina IVI., Monthey; André Ge-
rard , Vernayaz; Maret. H., Monthey.
51.75 Emery G., Sion.
51.50 Rey G., Saxon:
51.— Meninone! P. Saxon.
50.25 Dupont L., Saxon.
49.75 Pralong A. Sion ; Roduit B., Sion .
49. — Revaz G., Uvrier.

Concours individuisi, catégorie B.

40.— Pi gnat Raoul , Vernayaz ; Mailler Ls,
Monthey; Morand Henri , Marl i gny; Ta-
vern ier André, Sion.
39.75 Andenmatlen Albert , Viège ; Claivaz
Maurice , Vernayaz.
39.50 Coppe! Raymond , Martigny; Bayard

Passerini Georges, Sion.
Constantin Roger , Sion.
Gatlle n Alfred , Uvrier.
Giamboni Emile, Montliey.
Laner Karl , Viè ge; Gay-Balmaz Ito

ger, Vernayaz.
37.75 Monne! Roger , Saxon ; Saudan Pre,
Marti gny.
37.50 Délitroz Jules, Sion; Gay-Balmaz
Ulrich , Vernayaz.

37.25 Favre André, Saxon; Moret Louis,

¦ -H

UNE CHUTE DE 50 MÈTRES
Un enfant se tue

Le petit Muller , 9 ans et demi, fils de M.
Jacob Muller, de Genève, dont los parents
sont en séjour à l'hotel La Mai son-Bianche,
à Loèche-les Bains , a fait , mercredi après-
midi ,' une terrible chute d'une cinquantaine
de mètres à la cascade de la Dala, au-dessus
de Loèche, et s'est tue. L'enfant, chaussé de
sandales sans clous, s'est imprudenirnenì
aventure trop au bore! du torrent et a glissé.
Gel accident a cause uno vive émotion aux
nomhreux hótes de la station.

Pour cause de déménage-
ment imprévu, à louer de
suite ou date à convenir,

On nous écrit:

Par suite de la pluie quasi diluvienne de
jeudi et vendredi, cette manifestation annon-
cée pour le 29 juin , a été renvoyée au di-
manche ler juillet. Disons d'emblée que oe
fut un suceès oomplet, gràce au temps su-
perbe et à la bornie organisation.

A 12 h. 45, exactement, avec une préci-
sion toute gymnastique, le cortège part de la
place de l'Eglise, oonduit par la toujours
dévouée «Concordia», et traverse les rues de
Saxon gentiment pavoisées à l'intention de
ces petits' gymnastes, pour se rendre -sur
la place de fète, près du Casino. Dès l'arrivée,
les groupes sont formes en vue des concours
individuels et le travail oommenoe aux sauts
longueur, hàuteur, jet du boulet, oourse-
vitesse et mème ©ngin libre et préliminaires
pour les plus àgés. Puis ce sont les oonoours
de sections: prélimin aires obli gatoires et cour-
se d'estafettes. L'animation èst grande, tous
ces enfants font preuve d'un entrain de bon
aJoi et de discipline; le public fort nombreux,
Scompose en grande partie de parents, ne
ménage pas ses applaudissemenis. Il s'inte-
resso tout spécialement aux préliminaires et
à la oourse d'estafettes, où la lutte et serrée
et où les ooncurrents donnent le maximum
d'effort.

JVIalgré le programme très chargé, tout se
passe tranquillement, sans accroc, gràoe à la
bonne répartition du travail et préparation du
terrain.

Nous applaudissons enoore aux productions
libres des Sections: barres parallèles, (Uvrier
et Saxon), pyramides (Vern ayaz), plancbe
d'assaut et saut-cheval (Viège) et jeu de la
ball© au panier (Sion).

Les oonoours sont terminés; toutes les
sections passent. au... ravitaillementI Chaque
enfant recoit du pain, une saucisse, ainsi
qu'un demi-litre de lait pasteurisé ; heureuse
idée que ceibe distribution de lait, félicitons-

REMERCIEMENT

Té. 51

m

Dr. A. WANDER S. A., BERNE


